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                    Résumé
                

                                    
                        Le 30 mars 2023, une manifestation réunit près de 500 pêcheurs au port de commerce de Brest. Si le projet européen visant à interdire le chalutage dans les aires marines protégées est mis en avant dans les médias, d’autres angoisses, plus profondes, échauffent les esprits (augmentation du prix du gasoil, fermetures temporaires de certaines zones pour éviter les prises accessoires de dauphins, etc.). Le jet de plusieurs dizaines de fusées de détresse contre le bâtiment de l’Office français de la biodiversité illustre l’une des réactions humaines face à l’effondrement. Ici comme ailleurs, le capital écologique des mers est consumé.
La rade de Brest a vu quatre de ses ressources s’épuiser entre le xixe siècle et la fin du xxe siècle. Cela fait d’elle un laboratoire de l’effondrement. Retracer son histoire paraît indispensable pour mieux comprendre comment nous en sommes arrivés là. Les archives de la Marine, départementales et municipales éclairent le mécanisme de ces effondrements. Elles documentent les différentes techniques de pêche et mesures de gestion, et nous rappellent l’existence d’un fort lien terre-mer. Surtout, l’analyse de ces quatre déconvenues nous place devant une réflexion centrale : les gens de la rade sont-ils allés jusqu’au bout ?
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            1Depuis plusieurs années, la communauté scientifique s’efforce de démontrer aux élus que plusieurs ressources marines de la rade de Brest se sont effondrées. Si une telle situation transparaît dans des rapports et études1, d’autres indices le laissent clairement suggérer sur le terrain. Dans la totalité des petits ports de la rade par exemple, les navires de plaisance ont remplacé ceux de pêche. Souvent, ces anciens lieux de vie sont devenus bien calmes. Aujourd’hui d’ailleurs, seule une trentaine de navires de pêche exerce toujours en rade2 – contre 200 à 300 unités, hier. Évidemment, un tel déclin interroge. Il pourrait résulter de la diminution d’abondance des ressources marines. Pêcher en rade ne serait plus assez rentable. En 2013, près de 21,5 tonnes d’huîtres plates sont prélevées3. En 2021, 33 bateaux détenant une licence de pêche auraient dragué 110 tonnes de coquilles Saint-Jacques et 24 tonnes de praires. Comme nous le verrons par la suite, ces tonnages sont largement en deçà de ceux des décennies précédentes. Aussi, précisons que certaines de ces espèces tant convoitées sont considérées comme des sentinelles4. Leur raréfaction reflète donc un milieu marin dégradé, voire rendu inhospitalier. En parallèle de cette dégradation, certaines restrictions administratives et/ou sanitaires ont fini de convaincre certains pêcheurs de la nécessité de se reconvertir5. À ce jour, l’avenir de la profession semble en péril. Le 30 mars 2023, près de 500 pêcheurs ont manifesté au port de commerce de Brest6. Si les dispositions européennes visant à interdire le chalutage dans les aires marines protégées en 2030 ont été largement mises en avant dans les médias, d’autres revendications plus profondes ont échauffé les esprits : augmentation du prix du gasoil, question de la décarbonation des pêches, fermetures temporaires de certaines zones pour éviter les prises accessoires de dauphins, et manque de marins et de primo-installants. Rapidement, le sentiment d’abandon a laissé place à la colère et les manifestants brestois ont tiré plusieurs fusées de détresse en direction du bâtiment de l’Office français de la Biodiversité (OFB)7. Avec un peu de recul, cet évènement illustre l’une des réactions humaines face à l’effondrement d’une ressource. D’ailleurs, ce n’est sans doute pas un hasard si l’écosystème, tout comme les conditions de pêche, se sont détériorées au fil des décennies en rade de Brest. Aujourd’hui, tous deux semblent être arrivés au bout de leur capacité de production. Pourtant, cet écosystème réunit toutes les caractéristiques favorables au développement d’une riche biodiversité.

            2La rade de Brest est un bassin semi-fermé d’environ 180 km², niché à l’extrémité occidentale de la France métropolitaine (carte 1). Elle est principalement alimentée par deux rivières – l’Élorn (402 km²) et l’Aulne (1 842 km²) – qui creusent des chenaux sous-marins et viennent nourrir une zone de dépression collectrice en son centre. En parallèle de ces apports fluviaux, le Goulet, large de 1,8 km et profond d’une cinquantaine de mètres, assure une connexion avec l’océan. Cette proximité avec la Manche confère à la rade une dynamique côtière particulièrement puissante. Son fort marnage – dont l’amplitude maximale approche les sept mètres – induit de vastes échanges avec la mer d’Iroise. Au total, près de deux milliards de mètres cubes d’eau seraient contenus dans ce bassin, et chaque cycle de marée ferait transiter un tiers de son volume au travers du Goulet8. Cela l’assure d’un renouvellement de ses eaux tous les 25 jours9. Surtout, la faible profondeur des fonds (huit mètres en moyenne) et le brassage de sa colonne d’eau limitent la stratification verticale et l’accumulation des nutriments, dont les conséquences peuvent être nocives pour l’écosystème (épisodes d’algues vertes en raison de l’eutrophisation du milieu).

            
              Carte 1. – Carte de localisation de la rade de Brest.
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            3La rade façonne une grande diversité de paysages sous-marins. Dans les zones à faibles courants, les vasières forment des habitats pour les vers polychètes, bivalves et autres filtreurs. Plus animés, les fonds sablo-vaseux assurent, quant à eux, la production naturelle des coquilles Saint-Jacques. Pour ce qui est des fonds caillouteux, ils abritent un riche éventail d’invertébrés (ophiures, anémones, éponges, bryozoaires, etc.)10. De son côté, le maërl constitue un précieux habitat marin. Il forme des zones d’alimentation pour les petits invertébrés, crustacés et poissons. Il héberge également des espèces à forte valeur commerciale tels que les coquilles Saint-Jacques, les pétoncles noirs et les praires11. Les herbiers de zostères présentent, eux aussi, de forts atouts écologiques. Ils oxygènent les eaux environnantes, produisent de la matière organique et offrent des zones d’abri pour de nombreux individus. En d’autres termes, ces milieux remarquables concentrent la vie. Justement, le réseau REBENT12 recense plus de 2 000 espèces marines en rade ! Surtout, si cette dernière ne représente que 1,5 % de la superficie des eaux côtières de la région, près de 59 % des espèces bretonnes y sont recensées13. Sa voisine (la mer d’Iroise) en accueillerait 40 %, pour une superficie six fois supérieure. Nul doute que la rade de Brest constitue une enclave écologique particulièrement riche.

            4Mais la rade n’est pas seulement marine. Elle est également le point d’aboutissement de ses 2 650 km² de bassins versants (carte 2)14.

            
              Carte 2. – Carte des bassins versants de la rade de Brest.
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            5Les bassins versants de l’Élorn et de l’Aulne regroupent, au total, 137 communes et près de 355 000 habitants15. Seulement 6 % de leurs terres sont urbanisées, tandis que 12 % sont représentés par les espaces naturels (landes, forêts, prairies, etc.)16. L’agriculture occupe, quant à elle, les trois quarts de ces sols17. Parmi les 700 exploitations recensées dans le bassin versant de l’Élorn, plus d’un tiers se consacre à la production hors-sol (porc et volaille), quand un autre s’affaire à la production bovine (lait ou viande)18. Aux abords de l’Aulne, les exploitations suivent une autre hiérarchie : i) porcs et volailles, ii) polyculture, polyélevage, iii) bovins mixtes et iv) bovins lait19. De manière générale, les prairies et les surfaces fourragères occupent un tiers de la surface agricole de ces bassins versants20. Enfin, les cultures céréalières (blé tendre, orge et autres) et de maïs s’élèvent, chacune, sur un quart de ces sols. Sous l’eau comme sur terre, ce milieu est donc caractérisé par la grande diversité de ses paysages.

            6À l’évidence, le littoral brestois est le théâtre de nombreuses activités. Il suffit d’observer la rade de Brest depuis le cours Dajot (Brest) pour s’en convaincre. Ce point de vue nous offre un panorama sur les dépôts pétroliers, gaziers et céréaliers, sur les emblématiques grues portuaires bleues et jaunes, la criée, les bateaux d’expéditions scientifiques, de pêche, de pilotes, de la douane, du transport maritime, les navires de plaisance, ainsi que sur les frégates militaires et les porte-conteneurs qui franchissent la porte vers la mer d’Iroise. Sur les rives d’en face, les autres communes ont également leurs spécificités. La presqu’île de Plougastel est à la fois tournée vers la mer et la terre (la culture des fraises), alors que la ville de Landerneau se consacre plus amplement au commerce agricole. En fond de rade, les quais démesurés du Faou et de Port-Launay rappellent leur rôle de redistribution des amendements marins. Enfin, la presqu’île de Crozon est transformée par la présence militaire. Cela est particulièrement vrai pour l’île Longue – complètement réaménagée et interdite au public depuis 1967 – qui abrite les sous-marins nucléaires lanceurs d’engins et concentre toute la force de dissuasion militaire française. On comprend donc que la rade de Brest est une interface terre-mer multiple et hétérogène. Tout ce qui est pratiqué, jeté, épandu et dispersé dans ses bassins versants peut se retrouver en son sein, par le jeu des ruisseaux et des rivières. Ainsi, l’agriculture, l’industrie, les activités urbaines et militaires constituent autant de sources de perturbations pour son écosystème.

            7La plupart du temps, seuls les bâtiments militaires, les navires de plaisance et les planches à voile animent ce plan d’eau. Les sorties de pêche se font, quant à elles, de plus en plus rares. Le Comité Local des Pêches maritimes et des élevages marins du Finistère (CDPMEM) recense une cinquantaine d’armements en 201521. Mesurant en général moins de 11 mètres, la majorité de ces bâtiments drague les coquilles Saint-Jacques et les praires22. Les fileyeurs et ligneurs-palangriers capturent, quant à eux, une grande diversité de poissons (turbot, raie, lieu, bar, rouget, barbue, etc.). Enfin, une seule unité de pêche se consacre au goémon. En 2014, la criée de Brest a revendu plus de 1 470 tonnes de ressources, pour une valeur d’environ sept millions d’euros23. Cela représente seulement 0,2 % des débarquements français effectués à cette date24. En parallèle, treize installations conchylicoles sont réparties sur près de 382 hectares25. Parmi elles, 160 ha sont dédiés à l’élevage des huîtres creuses, dont la production avoisine les 400 tonnes en 2014. Du côté des huîtres plates, seul un parc est dédié au captage des naissains. L’élevage de moules s’effectue, quant à lui, sur des cordes, en poches ou bien sur des bouchots. Il assure à cette même période une production de 700 tonnes26. Enfin, l’écloserie du Tinduff (baie de Daoulas)27 est une coopérative maritime spécialisée dans la production de naissains de coquilles Saint-Jacques et de pétoncles noirs. Chaque année, elle produit près de dix millions de naissains, dont trois sont semés en rade.

            8Aujourd’hui, la pérennité de ces activités est en partie tributaire de la qualité de l’eau. Bien que les indicateurs gouvernementaux certifient du « bon état » écologique de la rade28, nombre d’associations et de scientifiques contestent ce mode de calcul29. Pour eux, la rade est bien plus dégradée qui n’y paraît. La presse locale rappelle, elle aussi, l’importance de ces détériorations. En 2021, la présence d’agents pathogènes et d’anomalies de plomb a, par exemple, mis en péril plusieurs exploitations de moules de bouchot30. C’est pour toutes ces raisons que le contrat de baie – Terrarade – a été lancé en 2021 par le préfet du Finistère31. Mobilisant des gestionnaires, des scientifiques, des pêcheurs, des ostréiculteurs ou encore des agriculteurs, ce programme souhaite restaurer la qualité des eaux de la rade. Pour ce faire, il espère instituer une gouvernance locale pertinente et aménager le territoire et les pratiques en faveur du fonctionnement des écosystèmes. Cela passe notamment par la restauration et la préservation de la biodiversité (terrestre et marine), ainsi que par l’approfondissement et le partage des connaissances à l’égard de ce milieu. Aujourd’hui, la rade de Brest est activement suivie par la communauté scientifique et différents programmes d’actions plaident en faveur de sa restauration. Pourtant, les origines de cet effondrement restent assez méconnues.

            9Ces dernières phrases dévoilent l’une de nos ambitions : retracer l’histoire de la rade de Brest pour mieux comprendre son état actuel et anticiper son futur. C’est pourquoi, nous avons voulu reconstruire sa trajectoire entre le xviiie siècle et 1973. Certes, cette première borne chronologique est assez approximative, si ce n’est arbitraire. À vrai dire, nous espérions nous référer aux enquêtes menées à la fin de l’Ancien Régime pour représenter l’écosystème brestois du xviiie siècle et définir une sorte d’état de référence. À l’inverse, la date de clôture est bien plus nette. En 1973, les chercheurs du CNEXO et de l’université de Bretagne Occidentale prennent la mesure de l’épuisement des ressources marines de la rade. C’est à partir de cette période qu’ils étudient en profondeur cet écosystème et l’éclairent avec une abondante documentation32. Notre travail souhaite donc se raccorder à cette relève.

            10Ainsi, notre étude espère retracer trois siècles d’histoire, au cours desquels le profil écologique de la rade de Brest a probablement changé. La présence militaire, l’industrialisation de la région, l’intensification de l’agriculture, l’accroissement démographique, l’évolution des pratiques de pêche, la guerre, les bombardements alliés et la reconstruction, constituent de nombreuses sources de mutations anthropiques. Nous cherchons donc à étudier l’évolution de ce milieu, mais aussi – et plus simplement – à retracer son histoire. À ce jour, seul le travail de Bernard Cadoret documente le passé de la rade au travers de l’évolution des navires de pêche à la voile33. Mais au-delà de ce précieux ouvrage, aucun travail ne s’interroge véritablement sur son histoire. Nous espérons donc éclaircir cette zone d’ombre.

            11Pour y remédier, l’historien peut consulter plusieurs types de sources. Les Archives nationales – qui collectent les documents de la Marine antérieurs à la Révolution – conservent des mémoires sur les activités portuaires et maritimes du royaume, ainsi que les enquêtes menées sur le littoral au cours du xviiie siècle34...
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